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—Et vous ne voyez à cela au­
cune difficulté ?

—Mais non, aucune.
—Vous ne doutez rien, de Ro­

gas ?
—Ne savez-vous pas qu’il y a 

en vous du sang espagnol ?
—C’est vrai, car la mère de 

mon père était la fille d’un Es­
pagnol appelé Cadorna qui s’é­
tait expatrié pour venir se fixer 
en France.

—Eh bien, mon cher comte, il 
est facile de faire passer du Por- 

! j ’ tugais en Espagne, une branche 
de l’arbre généalogique des Ro- 
gas. Nous pouvons donc imagi- 

t nor qu’un comte de Rogas a 
épousé une Cadorna, il y a de 
cela un siècle, si vous le voulez. 

, Alors, je suis votre cousin.
—En effet, vous devenez ainsi 

mon cousin.
—Vous voyez tous les avanta­

ges que nous offre cett parenté ; 
d’abord, cela me permet de voue 
accompagner partout sans qu’on 
puisse s’en étonner ; ensuite,l’in­
térêt que je vous porte, notre in­
timité, votre crédit rétabli et vo­
tre fortune s’expliquent natu­
rellement.

—C’est vrai.
—Donc, le comte de Montgt- 

rin est mon parent ; je ne vous 
appellerai plus désormais que 
mon cher cousin.

—Soit.
—Ainsi, c’est convenu ; dans 

t deux ou trois jours, votre cousin 
le comte de Rogas, s’installera 
ici.

—Oui.
Ils continuèrent à causer jus­

qu’au moment où |le vieux do­
mestique vint leur annoncer 
que le déjeuner était servi. Ils 
se levèrent pour passer dans la 
salle à manger.

—A propos, dit le Portugais, 
en arrêtant le jeune homme à la 
porte du salon, vous avez des 
achats à faire aujourd’hui ; te­
nez, voilà dix mille francs.

Et il mit dans la main de son 
nouvel associé une liasse de bil­
lets de banque.

—Vous n’avez pas à me re­
mercier, ajouta-t-il : ceci entre 
dans nos conventions, chacun 
de nous doit et devra tenir tenir 

•' ce qu’il a promis.
Le soir, José Basco se rendit à 

Montmartre.
EUR, COURTIER Sosthène de Pemy et Armand

Ri Des Girolles l’attendaient avec
("«TT A KPVt WW impatience.

1 »****A'I AJ —Bonsoir, dit le Portugais, en
Km entrant dans la chambre où seîmïssion » • tenaient d’habitude ses deux

complices.
Ceux-ci l’interrogèrent avide­

ment du regard.
José s’assit et dit :
—Je vous apporte la nouvel­

le d’une première victoire.
—Alors, votre comte de Mont- 

garin accepte ? demanda Sosthè-
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—Oui, il accepte, il est à 

nous.
—Et les conditions ?
—Il acceptejtout.
—C’est, en effet, une première 

victoire.
—Assez facilement obtenue, 

d’ailleurs, le comte se trouvait ce 
matin dans une situation telle 
qu’il ne pouvait pas repousser 
ma proposition. Comme je voue 
l’ai ditj’je le suivais pas à pas, 
attendant patiemment l’heure 
où il serait forcé de se livrer à 

. moi. De cette façon, j’ai pu me 
trouver près de lui à l’heure 
sonnant. Dans cette circonstan­
ce, il ne fallait pas manquer de 
vigilance ; si j’eusse été en re­
tard de vingt-quatre heures, le 
comte de Montgann était perdu 
pour nous.

—Comment cela ?
—L’imbécile avait pris la ré­

solution de se suicider.
—Oh ! oh ! firent Sosthène et 

I Des Girolles.
—Je suis donc arrivé juste à

res ferronneries à bon marr« 
é, allez chez
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Questions Vitales COMPAGNIE
Demandez aux médecins les plus émi-

De ’n’iraporio quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritatioi 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nen eusc, et pour donner un repos répara-

liDu houblon sous quelque for,ne." 
CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA EJ MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué­
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie ue 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu- 
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mêmes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et lu 
dispepsie, constipation, indigestion, 
fièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! 1 ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale v -

««-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

:81«|Première

Seconde Clame.................................
Voyage complel d«icendre par ba-

'billets vendus abord

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
1-otir plow h tuples liiforina- 
lionH s’adresser au

de la compagnie,
«ITTII DE M REINE.

13 mai-

bile. 4.50

bureau

Et incorporés dans les Amers de Ho*- 
blon, on obtient un produit d’une te-ie 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE V.

C’est le bon moment
J’VFfTË UNE

REDUCTION GENERALE“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névrfilgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
liè-es aux femmes.

Des personnes accablée t par le Rhuma-

Inflamaioire et chronique, ou]'souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par les Amers deJHou 
blon ; on peut en avoir la preuve, dans 
toutes les parties du monde connu.

------ SUR-------
TOUS LES CHAPEAUX 

actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITEP

J’ai saisi un assortiment complet de
Parde-ieus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau

N. B.—Ase -rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.
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TAPISSIER
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| Marchand dk
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M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes
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temps pour le faire renoncer à 
son sinistre projet. Vous com­
prenez avec quelle énergie il 
s’est accroché à la branche de sa­
lut que je lui tendais.

—Quand un homme en est ré­
duit à ee pendre, à se. jeter dans 
la Seine où à se faire sauter la 
cervelle d’un coup de pistolet, 
il ne refuse pas une jeune fem­
me charmante et une douzaine 
de millions qu’on lui offre. Il 
accepte avec empressement et 
reconnaissance et passe sur bien 
des choses. Maintenant, le com­
te de Montgarin nous appar­
tient corps et âme ; et nous pou­
vons être tranquilles, il ne pen­
se plus à se donner la mort.

—Etes-vous absolument sùr 
de lui, José ? demanda Sosthè­
ne.

—C’est sa personne, c’est sa 
vie qni répondent de lui.

—Ainsi, vous le croyez inca­
pable de nous trahir.

—il va devenir notre asso. 
cié ; en nous trahissant, il se tra­
hirait lui-même. Du reste, je 
veillerai et prendrai les précau­
tions nécessaires.

Après un moment de silence, 
se tournant vers Des Girolles,
José reprit :

—Mon cher Armand, vous 
m’avez dit souvent que la vie 
inactive ne vous plaisait point. 
Je me suis rappelé vos paroles et 
je vous ai trouvé un emploi.

—Ah ! fit Des Girolles.
—La position ne sera peut- 

être pas tout à fait de votre 
goût, mais il est important que 
vous l’occupiez ; je n’ai pas be­
soin d’ajouter qu’il s’agit d’un 
poste de confiance 
pourrez nous rendre de sérieux 
services,

—Eh bien, qu’aurais-je à fai-

ou vous

re?
Cela,—Peu ou beaucoup 

d’ailleurs, dépendra des événe­
ments. Voici la chose : le com­
te île Montgarin a besoin d’un 
valet de pied, c’est à vous que 
je donne cette place.

Des Girolles ne put s’empêcher 
de faire une grimace.

—Oh ! vous portroz à ravir la 
livrée bl. ue du comte de Mont­
garin, ajouta José en souriant.

Changeant subitement de ton, 
il continua :

—Vous avez des yeux pour 
voir et des oreilles pour enten­
dre. Vous accompagnerez le 
comte partout, où il ira, et jouant 
complètement votre rôle, vous 
vous ferez l’ami des domesti­
ques de toutes les maisons où 
votre maître sera reçu. Vous 
saurez par les valets ce que di­
sent et pensent les maîtres.

—Je comprends dès mainte­
nant l’importance de l’emploi,dit 
Des Girolles.

—Hé, mon cher, je n’ai ja­
mais douté de votre intelligen­
ce

—Quel jour entrerais-je en 
fonctions ?

Après avoir réfléchi un instant 
José répondit :

—Venez demain à quatre heu­
res, à l’hôtel de Montgarin, je 
m’y trouverai et je vous présen- 
teraé à votre maître comme le 
modèle des serviteur.

XVIII
JOSÉ BASCO ET SON ÉLÈVE

José Basco n’était pas un hom- 
à perdre un temps précieux. 

En moins de trois jours, il s’était 
complètement installé dans le 
petit hôtel de la rue d’Astorg, et 
cela au grand étonnement des 
vieux serviteurs du comte de 
Montgarin, qui n’avaient ja­
mais entendu parler de ce cou­
sin de leur maître, qui lui arri­
vait du Portugal.

—N’importe, disaitJFrançois à 
sa femme, d’après ce que je sais 
et ce que j’ai vu, ce parent de 
M. le comte n’arrive pas trop 
tôt pour l’empêcher de se ruiner 
complètement.

—-Pourvu que, maintenant, il 
soit plus sérieux et plus raison­
nable, répliqua la femme, soupi­
rant.

—Oh ! son cousin saura bien 
le retenir ; il ne lni permettra 
pas de faire de nouvelles folies. 
Déjà M. le comte n’est plus le 
même homme. M. de Rogas a 
dû lni dire :

me

(A suivre. )

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES SomsCHAPM
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

CHAS DESJARDINS VEKIUKT A BOi MME.
NOTRE ASSORTIMENT DKNo. 7 RUE ELGIN,

CHEMISESOTTAWA.
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa. VAKIETK PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

COMPAGNIES BBFRÊSKNTÊLS1
La, Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian«
La Phœnix,

BAS, 
CHAUSSETTES, 
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do
do

277, RUE WELLINGTON,Capital et Actif Réunis
G. Gagné et Cie
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su delà de
m- $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECGRAlI'fN 

No. 208, Rue DALH0U81E, OttawaEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits : GEO. PHILBERT

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avdc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX !

Edifice de l’hôtel Rneeell, rue 
Spark* Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistré.

Propriétaire

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui a< 
Prix très modérée et ouvrage garanti. 

Les marchands de la rifle et de la
lui rendre unepriés d’aller 

d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOU8IE.
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Le grc s lot: soo.ooo mires, $125,ooo ou £26,00 >
I es différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiemenl des prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la 7me audessous de 1)6,000 numéros 49,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
V -i?1018^ Kn C0QSéquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 

le 801,1 décidera du partage de 4000 lots formant un chifire total de 
■46,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe

Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 

Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.... $6.00—£l.4sh stg.

Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix
principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs..... $6.00—£l.4sh. stg.

Le tirage de la 6me nasse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin
cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£1,4sh. stg.

l.e tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 

.<011,000, 1200,000. 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros loi peut sVlever à 300,000 marcs ou «123,000. Les 
billets numéro les et le prospectus olllciel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chique acheteur d’un 
billet reçoit la liste olticielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
1 on pt'ut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants so lera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute conliince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VALENTIN Cb Oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

lin vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.
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Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & G1*,
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
LA

VOIE LA nus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,CHANGEMENT D’HEURE

a CONVOIS A PASSAGERS^ 
* Tous Les Jours

Solliciteurs de Brevets iTlnvenlurs 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et L’orreepettilatito anx Etat» 

Unis, en Angleterre et en France.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.60 pan.

J. COURSOLLE & Cie..
Chambhk Victoru,

Vls-à-v‘t e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. F.—Boite 68 
94 Fév 1883

FOWEL’t GROVE HOTEL,
Not. 1888, les trains'oir*

TENU PAR

Arr. A Montréal.
11.36 a.m.
8.20

CHARLES PICARD Y

HUE BANKArr. fit OIlKti 
12.20 p.ui.

ontréal.Pr’t de M 
8.46 « 
4.80 pan. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, isans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.60 p.m. se raccorde L la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tons 

points sur le N. Y. à N. E. R. R's. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

A 15 Mlnitts de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à rasage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 

t se rendre à l'hôtel par le canal Rideau 
pas servis à tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

y;

leil Voitures pour Enfants

Cages ponr OiseauxCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les^awagers gmr le Sud et.Fest^changent de
bagage est “transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les
E. 6. LAMEE

billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ême méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 19 Nov. 1883.

No. 96 Bue RIDEAU.

D. C. LINSLBT,
Gérant

lan

LE CANADA, 27 Août 1884

REMEDE .INFAILLIBLE
fiHKH— POUR — '
LESIMALADIES DES ROGNONS 
ElesTaffections DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IlEMOR- 
FKHOIDES et les MALADIES 

J DF SANG

I Les Médecin» reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr F. C. Ballou, Moncton, Vf 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun I____________ Hill, G a.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les aut "opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C'est 
qui n’est pas irritant, ~ ' ""
l'effet est sur et qui 
santé, dans aucun cas.

n&r II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cetto manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
rousea.

Paix, $1, sous forme liquide on on poudre- 
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON A Cie, Bnrltaglen, Vf

il a
est un remcae 
efficace, dont 
uit jamais à la
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